
Milan royal
Milvus milvus

Le Milan royal est une espèce polytypique dont la 
forme nominale occupe une zone allant du Maroc à 
la Suède (D). Il affectionne les paysages vallonnés 
avec une alternance de prairies, cultures, landes et 
boisements pour la nidification. La faible taille de 
son aire de répartition, ainsi que la forte chute de 
ses effectifs, ont engendré son inscription comme 
espèce Menacée sur la Liste Rouge mondiale 
de l’UICN. L’Allemagne, la France, l’Espagne, la 
Suisse et la Suède abritent 90 % de la population 
mondiale de l’espèce. Les Milans royaux européens 
hivernent majoritairement en Espagne, au Portugal 
et en France. En France, l’espèce est présente en 
tant que nicheuse, migratrice et hivernante peu 
commune et localisée (D). Les principales zones 
de reproduction sont les piémonts pyrénéens, le 
Massif central, la chaîne jurassienne, les plaines du 
nord-est et la Corse où il est sédentaire. Les zones 
d’hivernages sont sensiblement les mêmes (D).
En Bretagne, il est principalement présent durant 
le passage postnuptial, en hivernage, notamment 
dans le sud de la région et plus occasionnellement 
durant la migration prénuptiale. En 1873, un cas 
unique de nidification a été signalé en Ille-et-Vilaine 
(D).

Statut en Côtes-d’Armor
Il existe 94 données de Milan royal dans la base 
de données départementale, concernant environ 76 
individus. Ce rapace est, d’une manière générale, 
bien suivi et bien noté par les observateurs. 75 % 
(57) des observations de l’espèce sont effectués en 
octobre, novembre et décembre. Le pic de passage 
se situe entre la dernière décade d’octobre et la pre-
mière décade de novembre, fléchissant ensuite pro-
gressivement jusqu’à fin décembre. Le Milan royal 
est surtout un migrateur dans notre département. 
Il y a 13 mentions en décembre et seulement 4 en 
janvier. Aucune preuve d’hivernage complet n’a, 
pour l’instant, été rapportée dans le département. 
Les mentions tardives concernent certainement des 
individus erratiques continuant leurs déplacements 
vers le sud au fur et à mesure de la période hiver-
nale. 

Il existe 7 données printanières (avril/mai) : 5 
d’entre-elles sont anciennes et datent des années 
1980. Deux observations sont plus récentes (2007 
et 2011). Le passage prénuptial du Milan royal en 
Côtes-d’Armor est devenu occasionnel ces der-
nières années alors qu’il a peut-être été supérieur 
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par le passé lorsque les populations européennes 
étaient plus importantes. La carte de distribution 
montre une répartition relativement homogène sur 
le territoire. Les sites côtiers les mieux suivis font 
part d’un plus grand nombre d’observations, no-
tamment en bordure de la baie de Saint-Brieuc, de 
Plouha à l’ouest jusqu’au cap Fréhel à l’est. Sur les 
sites de migration de la pointe des Guettes, de la 
Cotentin ou bien encore de la pointe du Roselier, 
des oiseaux en migration sont régulièrement obser-
vés. Le Milan royal a été observé en chasse dans 
une grande diversité d’habitats. Il apprécie notam-
ment les secteurs de landes aussi bien à l’intérieur 
des terres que sur le littoral (cap Fréhel). Sur les 
prés salés de la baie de Saint-Brieuc plusieurs ob-
servations d’individus en chasse ont été effectuées, 
tout comme dans des paysages agricoles ouverts 
constitués de cultures et prairies. L’origine des oi-
seaux présents dans la région demeure inconnue. 
Les populations de Grande-Bretagne sont séden-
taires et l’espèce est connue pour être rebutée par 
la traversée des grandes étendues d’eau. 

Néanmoins quelques observations d’individus mar-
qués provenant des îles Britanniques ont été faites 
sur le continent européen (R. Riols, comm. pers.), 
mais l’hypothèse d’oiseaux d’origines scandinaves 
et d’Europe centrale reste la plus probable.

Tendances et perspectives
Les suivis des effectifs effectués sur les sites de 
migration français (pont de Roide en Franche-
Comté, cols pyrénéens,...) montrent une hausse 
récente des effectifs trouvant leur origine dans la 
croissance des nicheurs suédois notamment. En 
Grande-Bretagne, où le Milan royal a été réintroduit 
en 1980, les populations sont également en expan-
sion. A contrario, les effectifs français et espagnols 
sont globalement en déclin ces dernières années. 
Les observations de Milan royal sont devenues an-
nuelles depuis 10 ans dans notre département. Le 
bon état de santé des populations plus au nord allié 
à une intensification de la pression ornithologique 
sont les causes probables de cette régularité de 
l’espèce en Côtes-d’Armor. 
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